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LOGIQUE 
SOCIALISTE 

L a logique et le social isme ont divorcé 
depuis longtemps. Vous savez dans quel 
mépris le pa r t i que il rige M. Blum tient le 
parti que dirige M. Caohin et avec quelle v ; o-
lenee les journal is tes et les orateurs social istes 
attaqnent les «ommnnistes qu'ils traitent cou­
ramment de bo!ehev :stes. L'élection munic ipale 
de Sa in t -Den i s a ma'qué u n e nouvel le é t a p e 
de la- lutte fratricide qui met aux prises les 
d e m groupes révolutionnaires. 

Avant 1* premier tonr, les t roupes du 
Portulaire ont mené contre les troupes de 
l'Humanité on assaut part icul ièrement sévère. 
Toute* les â m e s ont été employées . Les ad-
rersa : res se sont bombardés pendant quinze 
Jours avec les injures et les invectives les 
p l u s gToseicre», et , j e vous assure, que les 
muni t ions n'ont pas été épargnées . 

Tl s'agissait , p o u - les social istes, d'enlever 
à Doriot « le dernier bastion du bo'ehev'sme », 
selon l 'expression de Paul Faure dans l 'organe 
officiel K.F.T.O. 

L e scrutin du 16 mars n'a p a s donné, on 
îe sait , de résultat définitif. La liste commu­
niste a-r ive en tête, mais en perdant beau­
c o u p de terra a ; el le est suivie, d'ailleurs, 
d'assez près par l a - l i s t e républicaine. Les 
candidats socialistes viennent en troisième lieu 
cr pi teuse posture. 

La situation est donc ela :re : dimanche, 
s a n s l 'appoint des voix soc :al istes , les commu­
nistes «ont battus et le vo>u du citoyen F a n ' e 
M réalise : le camarade Doriot est délogé du 
•< dernier bastion du bolebevisme n. 

Y a ' s la peur de la « réaction » est p lus 
forte qne la haine «lu communisme, et les amis 
.le M. Blum se désistent en faveur des amis 
de M. Cachin 

Non» n'au'ons pas la naïveté d'être surpris 
de cette décision. Tl v a lnne*emps que nous 
savon» que socialistes et communistes ne sont 
séparés que par l 'épaisseur de leurs eoneep-
t ; ons révolutionnaires, c'est-à-dire en somme, 
p a r bien peu de chose. 

A 'a vérité. c'est l ' in'é'êt électoral q u i est 
la grand moteur de la conduite du parti 
socialiste. On y combat !c communisme, quand 
cette att i tude peu» amadouer un certain radi­
cal isme oue le couteau dan» les rient» des eens 
de Moscou a toujours effravé. M a s dans la 
p l u p a - t des cas, on se =ert avec faci' ité des 
trounes électorales interchangeables qui. d'un 
scrutin à un antre, changent d'opinions et de 
candidats . 

M. B'nm et sus fidèles feront donc le jeu. 
(limanciie, de M. D o " n t . à moins qne ces 
messieurs les absttnt ionnistes . qui ordinaire­
ment n'appartiennent pas aux part is avancés, 
r e consentent à se g ê n e un peu et totem} 
vi mbrenx. Dans ce ras. le d r a n w u tricolore 
pourrait très b o n rermiacer, d imanche ">i-, 
•s 1 H iisxsja m I'Hô e! d* Vi l le de Saint 
Dénia. 

L o r i s D A R T O I S . 

LA MONNAIE D'ARGENT 

L'aven et le revers de la future pièce de 

vingt francs en argent, dont on prépare la frappe 
à la Monnaie. (W.WJ».) 

L'incendie tragique 
d'un cinéma 

en Mandchourie 
Soixante-seize personnes 

brûlées vives, 
vingt-sept manquants, 
plus de cent blessés 

L o n d r e s . 2 0 m a r i . — On m a n d e de Tokio 
ao < Dai ly Exprès* » qu'un Incendie a 
détruit un c i n é m a à Kirln. en Mandchourie 
hier soir S o i x a n t e - s e i z e personne* o n ' é'e 
trû lée» v i v e s ; v ingt -*ept sont manquantes et 
pin* de cent ont é té b lessées . Six a g e u t s de 
police, qui fa i sa ient de grand* effort* pour 
dégager lea v ic t imes , ont é t é tué* par le toit 
du cinéma qui s'écroula sur eux. 

L'ineendi* a été provoque par un court-
eiretut. 

4> • 

Les Assurances sociales an Sénat 
Paris. 20 aura. — Le Sénat a adopté aujour­

d'hui les dernier» articles du projet de loi tendant 
à mod ber la loi sur les Aisorauee» sociales. 

On reovoie i demain, à 15 heure*. 1* discussion 
•sa- l*a article* réservés. La s s soce « t levé» k 
M h. 30. 

L'affaire sensationnelle 
des faux tableaux de Tourcoing 

UN TABLEAU SANS VALEUR ACHETÉ 2 0 0 FRANCS 
EST RETOUCHÉ ET TENDU POUR UN REMBRANDT 

« L E M E N D I A N T » 
Ce tableau, un prétendu « Velasq aas », a été vendu 40.000 francs. 

Non* avons «ois n o * lecteur* an courant 
de ce t t e affaire qui pas s ionne l 'opin ion; nous 
% « l i o n s la r f eas ter .«1 y apportant les dé ta i l s 
s en sa t ion n e l s «tà*ù tfotis avécis s ecué i l l i s dc<. 
toutes parts . 

Une pla inte e n . r è g l e a - é t é déposée dans 
la m a t i n é e de mercredi , entre les m a i n s de 
X» Bornay, procureur de la ,Républ ique . 

Le p la ignant est M. Ernest Deconinck:, 
fabr icant de tapis , rue du Hazé. à T o u r c o i n s 
La pla inte vise M. A g r é e - V a n d e r h n s b e n 
domic i l i é 7. rue de Lille. S Roubnix. ant i -
r n a l r e : M. V a n a c k f r e . 70 et 7 2 . rue du 
Boulevard, à Croix ; M. E u g è n e Dnjardin. 
14 , boulevard de Paris a Roubnix,- et M. 
A.bert . 2 6 1 . rue du Bal lon , a Lille. 

M. Hénaut . chargé d' instruire la plainte de 
M Deconinck . s 'occupe de rechercher la pro­
v e n a n c e île- d iverses toi les qui furent re­
ven d u es a v e c un si beau bénéfice au riche 
T< nrqtiencois . 

Quoi qu'on ait dit , il n'a jusqu'à présent 
Inculpé aucun des prévenus . Il é tudie a t t e n ­
t i v e m e n t le doss ier qni lui a é t é t r a n s m i s 
par l e Procureur de la Républ ique et i! a 
lancé hier plusieurs c o m m i s s i o n s rogatoires 
a Lille. Roubaix et Tourcoing. T o u t e s les 
personnes qui sont in tervenues dans ce t t e 
affaire seront Interrogées par les c o m m i s ­
sa ires de po'îce. 

Il enverra . é g a l e m e n t des c o m m i s s i o n s 
rogatoires , à I » n d r e s et â Madrid, où «e 
t t c u v e n t les or ig inaux de que lques -unes d e i 
toi le* dont il e s t ques t ion plus loin. 

Ces tab leaux seront photographiés et au 
vn des épreuves , il sera poss ible de dire «i 
ne expert qualifié pouvait être v ic t ime d'un» 
s imi l i tude on si la différence des toi les était 
fatrrante. 

La plainte de M. Deconinck 
C o m m e nous l 'avons dit , la plainte d» 

1 Industriel tourquennois éta i t a c c o m p a g n é e 
d un long mémoire d'une trenta ine de feuil­
lets dac ty lographiés . 

Voici donc c o m m e n t , d'après M. Deconinck , 
les fa i t s se seraient dérou lés ; 

« L'Hobbéma » 

Comment M. Deruninck entra-t-H en relations 
avec M. Agrée. Tout simplement par uue annonce 
par laquelle ce dernier demandait an associé ou 
un commanditaire P"ur l'achat • de tabieaux 
anciens susceptibles d'être revendu* avec un gros 
bénéfice. . . „, . 

L* première affaire qui fut proposée a 1 indus­
triel tourquenoo s fut l'achat d'un t Hobbéma ». 
qu'on lui représenta comme provenant très pro­
bablement de la fameuse collection qu'avait réunie 
M. Selosse et dont il légua uue partie à la Ville 
de Roubaix. 

Cet Hobbéma était la propriété de M— Vanoc-
kere d» Croix. 

M. Deconirck ne connaissant ni cette dame ni 
M. Agrée et, d'antre part, n» se fiant pa* a sa 
seule expérience, demanda l'avis de M. Eugène 
Dnjardin. de Roubaix. 

Celui-ci déclara vue la toile attribuée à Hob-
béma et représentant an « Paysage lioHandais » 
était bien connue de lai et que l'acquérir pour 
75 0 0 francs c'était réaliser une véritable affaire. 

Sans arriére-penaée, M. Deeon nck décida 
d'acheter le tableau 8* part fut fixée à 48.000 fr. 
et celle de M. Agrée i 20.0. O. II est alors entendu 
entre MM. Deeoamek et Agrée que l'Hobbéma 
râlant 200.000 franc* — c'est le ehiffr» fixé par 
M. Agrée — 1* toile ne »era pa» vendue moins 
d* cette somme. Le bénéfice devant être par­
tagé, ce qui était normal. 

Quelque* jour* plus tard I* marchand de 
tableaux de Ronbaix dont nous parlions plu* haut. 
•e présent* spontanément ches M. Deconinck 
I I W H I I I I I d'ua «chetenr éventuel, un Bruxel­
lois Cetai-ci offre 125.000 franc». Il fait ressortir 
«a* Bear* 9 v« «ooirrir de I* i fférenre du change 
et qu'a doH paver 10 f, de commission an mtr 
chand de tableaux de Roubaix. 

Cette insistance du Bruxellois ne peut 
qu'augmenter I* confiance qu'avait M. Deconinck 
dan» la valeur du tableau. Sa conviction est 
encore accrue du fait que M. Eugène Dujardin 
est bien connu, que sa maison jouit d'une parfaite 
considération et qu'il est non seulement présent 
aux pourparlers, mai* encore qu'il sert d'inter­
médiaire. 

M. Dscomnek. «a vertu d* l'accord verbal peeec 

arec M. Agrée, refuse de céder a l'Hobbêce* » à 
ce prix. -

Mais de* cet instant 3 a enfcère confiance 
^ B B * /Axfct.uaMii»ai»*-gt>igi 1Brcte**t«uaWlM*>. * ' • &: 
'Agrée et <lc M. l>ujafuiD« > , 

L'achat du « Rembrandt » 

Quelques jours plus tard. M. Deconinck reçoit 
de nouveau la visite du marchand roubaieien, qui 
lui dit: 

— Mon» enr Deconinck, voue ave» acheté 
l'Hobbéma de M1"* Vanackèrc, ma;« vous ignores 
qu'il y a chez elle nn tableau beaucoup plus beau. 
«lui vaux à mon avis cinq fois votre Uobbéaia. 11 
s'agit d'un Rembrandt, représentant une *rène 
mythologique, qui a fait tout dernièrement l'objet 
d'âne enquête parce que l'origine >:e os 1 ibleau 
était contestée, mais il a été rendu à M"* 
Vanaekére. et a T nstruction l'enquête a été 
close: la toile a donc été restituée à sa proprié­
taire depuis deux ou trois jours. 

M. Deeo-iinek répond qu'il n'achètera pas un 
deuxième tabieau et que. du reste, il y avîit une 
histoire autour de ce tableau et qu? pou- cette 
raison il n'aiiuc pas a s'en rendre acquéreur. 

Les lp.rnics dans les j-eux. M. Dujardin lui dit: 
— C'est à mes entants que je pense en vona 

fa'sant cette proposition. C'est leur avenir que je 
vois, c'esr* an**» 1-c patrimoine national que je 
désire sauvegarder et c'est avec tristesse que 
j'envisnge lt départ d'une pareille at-lri* pour 
l'étranger. 

Il ajoute qu'un American est en ee moment à 
Roubaix et qt-e, si on n'agit pas v^o, i; va 
acquérir la roile. 

Entin aorès lie mu!t!ples instances qui dnrent 
plusieurs jours. M. Deconinck achète la toile ponr 
lôO.OOO francs. Il obtient, en outre, un tableau 
atti- bué à David. 

A ce jour. M. Deconinck possède donc: One 
toile attribuée à Hobbéma, nne toije attribué»* * 
Rem'irnndt. une teiie attribuée à David, pour 
une somme totale de 21S/!<10 francs. 

A la suite de ces achats. M. Eugène Dujardin 
faisant valoir que c'était sur ses instances 
et ses démarches que M. Deeon nck avait acheté 
le Rembrandt et le David, que c'était également 
grâce aux bons renseignements donnés par lui 
sur M. Agrée a 31. Deconinck que ce dernier avai: 
fait l'aoqirsifion de l'Hobbéma, de nouvelles con­
ventions furent arrêtées entre MM.. Deconinck. 
A^rée et le murchand de tableaux. 

M. Deconinck remboursait à M. Agrée le» 
20.000 francs avancés par ce dern er pour l'achat 
île l'Hobbéma. 

M. Eugène Dnjardin et if. Agrée se char­
geront de la vente des trois tableaux et comme 
ils n'ont reçu aucune rémunération, du moins 
avouée et connne par M. Dc-oninck lors de l'achat 
des trois tableaux, il est décidé qne anrde-béaéflee 
d» la vente des dites toile*. 30 % iront an mar­
chand et il M. Agtée. Le reste . reviendra i 
M. Deconinck. Toute» ces opérerons étant faites 
régnlè-ement. rien ne donne matière à M. Deco­
ninck de dotrfer de la sincérité et de la bonne foi 
de ses associés. 

Le «Vélatqws» 
Den:- on trois semaines s'écoulent. M. Eugène 

Dujardin rient nn jonr annoncer a M. De­
coninck qnïl se trouve ehex M"* Vanackère 
un tableau de Veiasquex et le prie d'aller le voie. 

M. Deconinck accepte et se rend chex M™ 
Vnn.ickère. M. Dujardin et M. Agrée s'v trou­
vent vantent le» qualité» de cette tofle k M. De­
eon nck, affirment le caractère d'authenticité 
indiscutable du tableau, •'•ppuyant pour leur» 
affirmation* sur le fait qu'une signature de Vela*-
qnes y est apposée et *ar la reaaetnWanee frap­
pante qu'il y • «ntre le personnage «le cette tofle 
et celle d'autres personnage» «or d'autre» toiles 
'n même peintre, argument* essentiels qui 

devaient k leu-s yeux constituer rmraeBticité et 
ehssser tous les doutes. 

Leur pression est si grande que M. Decoirnek 
achète le tableau pour 40.000 franc*. 

Le* dix t a b l e a u d» Lille 

Quelques semaines plus tard, AI. Engine 
Dnjardin vient dire h M. Deconinck qu'il 1 regn 
la visite d'une personne d» Lille, possesseur de 
magnifique» tableaux S vendre, désirenx de les 
réaliser ponr de» raisons d» famille. I) dit qne 
ceux-ci venaient d'un parent qni était antrefol* 
constrvateur an Musée de Lille et qui aurait 
affirmé que ces tableaux représentaient une for-
tuns- et qu'on a* devrait «'en défaire qu'eu ca* 
d* nécessite absolu». 

(Lin la »•> 

BILLET PARISIEN 

LE CARTEL 
contre le plen Yooeg 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 20 MARS ( M I N C I T . ) 

rVoiei qu'une nouvelle offensive se prépare 
a itr» le Cabinet. Ces manœuvres deviennent 
j luentet et leurs prétextes ordinairement 
si fallacieux, qu'il serait inutile de les men­
tionner, s'il ne s'agissait cette fois du plan 
Young, dont l'adoption, cela va sans dire, est 
* » « question vitale pour le ministère. Le 
groupe radical-socialiste, fidèle à la tactique 
("obstruction qu'il a adoptée envers le 
deuxième ministère Tard'eu. a pris dans les 
affaires du.pays une. position très spéciale que 
trahit sans arrière-pensée la politique de cer­
tains de .ses chefs. 

L» groupe a décidé de ne pas voter le 
plan Youug sous prétexte que c'est à la ma­
jorité qui soutient le Gouvernement qu'il 
appartient d'en approuver tous les actes. 
A;-rt notre politique extérieure dont le nou­
veau sustente de réparations est en quelque 
sorte la clef de route, est subordonnée var 
le Cartel aux fluctuations de notre politique 
intérieure. Pourtant, le Cartel ne manque 
jamais une occasion de proclamer son atta­
chement aux idées de rapprochement interna­
tional. Mais toutes ces belles déclarations dis­
paraissent devant les intrigues nouées dans 
les couloirs du Palais-Bourbon. Il s'agit non 
plus de sanctionner un acte important de 
politique de pacification européenne, mais de 
créer un embarras au Gouvernement. 

Le* socialistes, est-il besoin de le . dire, 
surenchérissent sur les dispositiens démago­
giques des radicaux-socialistes. On ne se 
soucie pas en l'occurrence de ce que pourront 
penser de ces manœuvres les social-stes alle­
mands et anglais installés les uns et les autres 
au pouvoir. On veut la mort du ministère et 
on mettra.tout en œuv-e povr parvenir à ce 
résultat. De telles opérations quand le Paf/s 
rtc'.ame unanimement du Parlement un travail 
effectif et sérieux, nuisent au Gouvernement 
et au bon renom du rég me pa lementaire. 

Ce régime, les membres du Cartel affectent 
en toutes occasions de s'en instituer les défen­
seurs. Mesurent-ils exactement la port-c de 
leur agitation destructive ? S'ils voulaient 
amener un dangereux mouvement d'hostilité 
à l'égard du Parlement, ils ne s'a prendraient 
certainement pas autrement. Il u a chez eux 
une légèreté et autant de malice. Mais que'le 
inconcevable, quelle impardonnable légèreté ! 

K... 
* « , • • * 

Masselis, l'ogre d'Haubourdin 
a payé sa dette à la société 

**TfTHg. l'odienx assassin d'enfants, qui 
ava :t été condamné à mort lors de la d e n i è r e 
sess on des Ass ises du Nord, a p a y é jendi 
matin sa dette à la just ice humaine. Courageu­
sement, il a appris qne sa grâce était .re. ietée 
et c'est avec calma, après avoir en'endu la 
messe, qu'il s'est dir igé vers l'éobafaud.' 

V o s 3 h. 30, M. Deibler quitte la gare de 
Donai avec ses a d e s et la voiture renfermant 
la terrible machine et se dirige ve~s la prison 
de Cuincy où, sous la neige, d' importantes 
forces de police avaient établi des b a r a g e s , 
U n d i s que sons les ordres de M. Deibler on 
monte la lugubre machine. • 

Une foule nombreuse, venue notamment de 
la région de Lille, s t a t i o n n e ' d e v a n t ; l e ' l i e n 
d'exécution. Mnies Bil laut e t ' Not î eau , . l e s 
mères des d é n i pet i tes victimes de Masselis , 
sont là ponr assister à l 'exp'ation. 

Il est 4 h. 43 , quand les portes de la prison 
t'ouvrent pour laisser entrer ceux qui vont 
assister an réveil du condamné : .c 'est -M. F ir -
min, l 'avocat général qui . a requis 'e t obtenu 
la "eine de m o ' t et à qui incombe la fonction 
de dire à Masselis qu'il a défùvt ivement .gain 
de cause : M. Ca'llaud, j u g e d'instruction, et 
son greffier qu' , s'il y a l ieu, prendront .note 
des déclarations de l'assassin ; le défenseur, 
M" Pha'empin • l 'aumônier de la prison, M. 
l'abbé Duverger ; les docteurs Lanibïlliote, 
des services pénitentiers ; Monier, médecin-
légiste. 

Dans sa cellule, Ma***i:a dort profondément; 
on le secoue, il s e réveille difficilement, la 

I lt'mièrc électrique l' incommode, et c'est encore 
i dans le demi-sommeil qu'il entend les paroles 

de M. l'avocat général, qui l'invi'e ensu : te à 
converser avec son défenseur et avec l'aumô-

I nier. Les gardiens lui enlèvent les etjtraves 
j Cm nieds. 
j Hébété , l'assassin, qui était toujours étendu 1 
' sur son g abat, demande à M* Phalempin . en ! 
I s" fror'ant les yeux, d'un ton interrogatoire : 
' <• C'est p o u r aujourd'hui 1 n L'avocat ne 1 

peut que lui dire ou : et lui demande s'il n'a j 
n e n à révéler sur les crimes qui lui sont re­
prochés, et eu particulier sur la disparit ion 
rie la pet i te Notteau. « J'ai quelque chose à 
d re, axa'*— j'aime mieux me taire. J'aurai 
du courage. » 

C'est ensuite un enire' ien de quelques mi­
nutes avec M. l'abbé Duverrcr, qu'il voit au-
jou-d'hni pour la première fois . Masselis 

a c e e - t e volontiers «d'entendre la flattas* main 
ii ne désire pas commun rr. 

L e - c o n d a m n é à mort troque sa défroque 
pour ses vêtements p e r s o n n e s et il se dir ige 
vers la cellule voisine, où un antel a été dressé. 
Il y entend la messe ; aucune émotion ne s e 
pe int s n r , son 1 visage. 

C'est ensuite la marche du cortège .jusqu'au 
greffe, o ù ' M / D e i b l e r attend ' Masselis ponr en 
prendre 1; vrai son. 

Avant d'être ' l ivré au bourreau, Maaselia 

L'ENTRÉE DE LA PRISON DE C U I N C Y 

EN FACE DE LAQUELLE À EU U E U L'EXÉCUTION 

exprime le désir d'écrire une dernière fois ; 
c'est une lettre adressée à « Yvonne et à 
maman », sa fille et sa femme. Ecrites d'une 
main t i i s fe me, ces que'ques l ignes, d'après 
lui, doivent leur apprendre le sort qui lu est 
•lîvo'.u. C'est un s imple adieu, dans lequel il 
les encourage et i\ les embrasse. Aucun mot 

de rerret, m'me pas à sa fille, qu'il a mal­
traitée tant de fois. Jusqu'au bout, ,dcs lors, 
Masse'is pe _ s is te dans ses dénégations. l a 
lettre est rem'se à M* P h a i e m p n , qui promet 

do remettre lui-même la missive, 
(f.r're la mite page 2.) 

Les imposantes funérailles de Mgr Julien, à Arras 

E N HAUT: A gauche: Le char 

E N BAS: A gauche: Mgr de 

ÏM v i l le d'Arras a fait a son é v ê q u e des 
f inéra l l l e s Imposantes . Non seu lement e l l e s 
furent loca les , mai s auss i d iocésa ines et 
ni t ionales , en raison de la part ic ipat ion des 
personnal i tés appartenant â toutes les c l i s s e s 
de la société . 

Bile» furent aussi la confirmation des 
t é m o i g n a g e s de s y m p a t h i e s respectueuses 
dont la mémoire de Mgr Jul ien fut l'objet 
drpnl* le Jonr de sa mort . 

E l l e s »e déroulèrent rar un t e m p s gri* et 
h r m l d e . en présence d'une foule considérable . 
Un grand nombre de personnes éta 'ent 
r e n n e * de tout le dépar tement e t de s réglons 
vo i s ines ponr y as s i s t er . 

La l evée du corps n eu lien S 9 h., après 
qna Mgr de la Vll lerabel , arehevéqne de 
B o w n . eu t réc i té l e s prières en présence d e s 

funèbre; à droite: Mgr Lienart et la vicaires généraux de Lille. 

Villerabel officiant: à droite: La chapelle ardent». 

La maison mortuaire de la rue de* Fours 
(l:sparatt sous de v a s t e s tenture» en velours 
noir bordée* d'argent e t s u r m o n t é e s de 
1 écusson aux a r m e s de Sa Grandenr. 

Le cerenei l . recouvert de la capa m a g n a . 
de la barrette et où reposent la crosse e t les 
décorat ions du dé funt , est placé dan* le fond 
de l 'entrée principale de l 'évécbé, an milieu 
d une chapel le ardente , et le public. Jusqu'au 
dern'er moment , est appe lé S défiler. 

C n e seu le couronna, monnmenta le . est 
placée â r e n t r é e de l 'évéché e t port* c e t t e 
inscription snr nn large ruban v io lât : • Le* 
rr.imbres do Comité f ranco-a l l emgné d'Infor­
mat ion e t de documenta t ion , à leur regre t té 
co l lègue . » 

U n e foule é n o r m e é ta i t massée *nr tout le 
parcours qne d e v a i t m Ivre te char fra**M«. 
Les m a g a s i n * é t a i e n t formés . L a s t saad»» 

é ta lent tendues de noir. Des drapeaux trico­
lores, en berne, avaient été arboré*. ' 

A 0 h. 3 0 . le cortège s'est ml* e s marche , 
tandis que les c loches de toute* le* é g l i s e s 
sonnaient . Il ne comprenait pas moins d'une 
centa ine de dé légat ions des patronage».- «le* 
école* l ibres, des inst i tut ions , des pension­
nat*, des col lèges , des fédérat ions d'oeuvres 
diverses , des assoc iat ions ca tho l l iue* . de* 
Ligue* patriotiques, de l'Union d e s f e n i m e \ 
•If France, de s soc ié tés sport ives , de musique , 
d anciens c o m b a t t a n t s , de s officier* de ré­
serve , de soc ié té* earporarlre*. d'associat ida* 
d ' scésa lnes . de fédérat ions agrtcolea, 4 e syn­
dicat» chrét iens , d'onvrier» mineurs en tenna, 
de c o m m u n a u t é s re l ig ieuses , de l 'Académie 
d Arras, des é tudiant* de l 'Univers i té cattoo-
l ique a v e c drapeaux et beau!****. 

D e v a n t l e ebar mnébee , SBarehalent k s a j 


